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XVe année Ste. Anne de la Pocatèire (P. Q)29 Novembre 1877

ODRNALIV ATEUR R
T DU 0D CO N.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en étre la première.
Pr

Eumparons-nous dU soi, si nous voulons conserver notre natuuuu.

An0mNERrNT: $1 PAr AN. -Rdacteur-PrOpriétaire FIRMIM H. PROULX.. PARAIT TOUS LES JEUiis

S O*MM A [ R E. REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine: Ce qui dit un journal protestant. le un. -

day Herald de New York, à l'occision d'un livre publié par le Un journal protestant des Etats.Unis, le Sanwlay Herald,
Révd. M. O'Reilly, sur la vie du vénérable Pontife Pie IX- faisant-des commentaires sur un.volume ayant p.mur titre.:
Conduite édifiante du second fis de Victor-Emmanuel. le " La vie do Pie IX-": publié par le R6vd.. Pèro O'feilly,
prince Amédée -Grande détresse dans les provinces du Bré- écrit ce qui suit (nous en empruntons la- traduction à lasil.- Bénédiction de ;a nouvelle église de la RivièreOuelle." Gazette de Sorel) tConvocation des Chambrese de l'Assemblée Législative de Qué-
bee, le 19 décembre, pour la dépoche des affaires.-L'amnis- "A ·l'âge avancé de quatre vingt cinq ans, ce vénérable
tic et W. B. O'Donoghue.--L'émigration de.nos compatriotes pontif. Pic IX estl'objet de l'amour et du reipcot do deux

raux Etats-Unis se continue, malgré que l'on ait la certitude cent millions' de sujets catholiques.
d'y rencontrer la géne et la pauvreté. " Une carrière si bien rempliò'est unbeau suj't pour un

Causerie Agricol:, Elevage des cochons (Suite) : Du.choix de historien savant et le père O'Reilly la traite avec honneur.
latrui.-Dcs porcelets. " Il est digne de remarquer qu'un homme dont la;vio,

Sujets divers: Altérations d. s foins et moyens de les corriger.- depuis la dernière génération, a été une lutte continuelle
Cuisine agricole des inimaux.-Utilité du chiendet.-Les contre les tendances du siècle ;qui a été défait par l'Italie,
pailles comme aliment pour les chievaux.-La femme direc. trahi'par la France, combattue parl'Allmugno et.tout le
trice-du ménage agricole. . monde protestant,. soit encore estimé et, respectd:detous

Choses et autýes,: Analyse.du betteraves à sucre cultivéLs dans ceux qui le connaissent personnellement ou de réputation.la Province de Qnébec.-1700 émigrants canadiens se,sont "-Il n'est pas surprenant. que cette grande figure si.vénd.,
rendus à Nashua, Etats Unis, depuis cinq senmines.--Le coni. rablo,.si magnanime .ct si pleine de bons sentimentsi(full of.
merce à Manitoba.-Gare aux billeté contrefaits de $10, de good will), ait inspiré au R. vd..Père O.Railly la;réflexion.

'la Banque d'Optario 1 .uivanto " Que serait un tirô'e d'or pour L'ij IX, lui.qqi

Bîibliograprhies ." Souvenir d'un gendarme," par Jean Grange; est assis sur le trône d'amour. et de respe9Lqui1 lui ont éle-
" Lasainte dechaque jour, ' par M. l'abbé :Chiiit: " en v l'cs deux ocnts.millionsdo.ctlio d nîve?...
vente chez MM. Rolland& Fils libiàiriié'Moht . . que'oit celui.q*i nq clangrai pas sen titre degrand

ReNetes. Moyen da dompter les jeunes boufs.-BI-suro d'a- u u dugi.rie ue.. b.n.airné Pi..X?."
niinax de trait. ... On4 a rép6té'à phisièurs reprises, dans les'journauerdo

- l'it'rangeri' que le second'fiiedèVict'r.Emmaunel ; le;prinèoj[ A. NOS 'médée'dua'd'Aosto,¾svait décidé 'd'6btror dins laior.lros.
A 0 N N .miernj'té tout récemment que san'Aln a.ds-ya..S retardataàres allaites faire:rlgar;enrer i, : T et·l'eu' isait
-.y..cr gz..v- s •O"I. 'aus u pd o. bttoaux:plus vivei

Igo. 4'.
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.70 *..-' * GAZETTE DES CAMPAGNES . -.

contradictions d6 la part des autres membres de la famille Québec, de samediý 24 novembre, convoque les Chambres de
royale de.Piéndont.et d'autres personnages encore. Québea pour le '19 décembre, poir ladépéehe des'affaiies.

Lavérité eu.t e rédaire à'deux affirmations. Il 'est cer- -iLaizelle o/ficielle du Canua'da, dul4 novembre, on.-
tain que e iiuo* d'Aste mène à Turin,l surtout depuié·la tient:une 'prodolartion'-du GouvebnerGénéral, accordant:
mort de sa pieuse épouse, la princesse'de la Caternaune une-amnistie A W. B O'.Dàohue quise trouvait.impliqué
vié i.etiréé et'très óhrétienne, qui perpétue les glorieuses tra- dansles troubles du Nod-Ouèt, en -ces terme :.:. " Sa.
ditioni de se*'ancêtres et qui fait;-n singülier:eontraste cti maintenant que.de.N¿tre volonté Royale et de Notre
avec-les mœ , bien diffrentes hélas I. de ses autres pa- bon plaisir; Nous ordonnons, déclarons et proclamons·que le
rente du .Quirinal. Mais il est également certain.que le dit W. B O'Donoghue est et sera acquitté, pardonné relà-
prince Amédée n'a jarais eu ou, du moins, m*anifesté l'in- vé et déchargé de· tous et de toutessortes, de trahisons,
tion d'entrer dans les ordres. crimes-de làse.majesté, félonies, séditions,. délits, crimes ou

Le Sainteère, interrogé à ce sujet dans une des conver- offenses d'une nature politique, ou contre Nous, Notre Cou-
eations semli-publiques qui mettent fin d'ordinaire aux occu- ronne, Autorité et Gouvernement, commis tel que ci dessus
pations de la matinée, a répondu dans le sens que nous vc mentionné, et dont il est-maintenant accusé ou peut main:
nous'd'indiquer. " Je sais, a dit Pie IX, que le prince teLant être accusé .comme découlant ou liés à la part' que.
Amédée est très:pieux,- qu'il a adopté des habitudes fran- lui,- le.dit W. B. O'Donoghue, peut avoir prise dans les an-
chement chrétiennes, qu'il fréquedte les églises et s'approche nées mil huit'cent soixante neuf et mil huit cent soixante-
souvent des sacrementts. Je puis mê:ne .jouter, aini qu'il dix, intérieurement au deuxième jour de septembre en l'an-
me l'a écrit lui.ême à l'occa.ion de mon jubilé épiscopal, née mil huit ceut soixante dix, concernant les matidres ci-
qu'il serait tout"disosé A renoncer âàson apanage comme dessus nicationuées, et <ue tous procédés y relatifs cescront
prince du Fang, si cela était nDécessaire pour conserver ses et prendront fin sous ce.te condition formelle que 1'ditW.
sentiments de piété et Fon dévouement au Saint Si@ge. Mais B. O*Donoghue s'absentera et-demeurera absent de la Puis-
j'ignore complétement la résolution qu'on lui'prête d'entrer sance du Cauada pendant.la p'riode de cinq ans à compter
dans les ordres ou de se faire riligieux. " . . du vingt-troisième-jour d'avril A ). 1875, et:s'abstiendra

Un archevêque italien et un cardinal, tous deux en état de l'exercice et Puissance de ses droits .politiques -en icolle
do-connaître. la vérité sur ce point, ont répondu dans' le ponr et.durant le dit. terme; Et pourvu que sur la violati.-
même sens. on dieettÔ coïidition, par le dit W. B.. O'boooghue, Notre

or, ceux qui avaient répandu lo bruit contraire disaient présente proclamation et-rémission deviendra complétement
que le Pape pourvoirait à l'éducation ·des fils du prince nul et de nul effet.
Amédée. Si donc le Pape déclare qu'il.ne sait rien de tout Plusieurs-de nos çais qui se pub.
cela, c'est-que réellement la chose est sans fondement. - les e n journaux fran i s u

Tout ce qu'il y a de vrai, c'est la piété exemplaire du dns le pays et- aux!Etats Unis ne cessent de nous présen-
prince et le soin spécial qu'il apporte à l'éducation chré- ter le tableau de la désertion de noi campagnes. Malgré-
tienne de Ees enfants. Il s'est établi dans bea'ohère " ville qu'aux Etats Unis les chances de succès soient de plus en
de Turin ; mais il n'y habite pas le palais royal. Il préfère plu rares, qu'on ait pour ainsi dire la certitude de n'y -
demeurer dan'-le palais de sa défunte épouse, dont il vé- trouver que l. gêne 'et l'extrême pauvreté, ily a encore un
nère justement la mémoire, car c'est elle qui eut le bonheur trop grand nombre de nos compatriotes qui s'y rendent, al-
de l'affermir dans la -pratique de la vertu. - léches. par les appâts que leur présentent ceux qui ont inté-

-prtqe--rêt de les y att""-""'-'- il cgien e etan séAprès tout, en renonçant;au monde d'une manière si édi- culteus y atie par qu'ils roi de certains spé.
fiante, le prince Amédde ne ferait que marcher sur les aulateurs une prime par chaque émigré :qu'ils attirent
traces de.Eon illustre. aïeul, le roi dc Sardaigne, Charles- auxEtats Unis. Des traitres habiles, au nombre desquels se
Emmanuel IV, qui, en 1802, renonça à sa couronne pour trouvent d. nos compatriotes, payés-par des agents de nos
<ntrer dans la Compagnie de Jésus, dama le sein de laquelle compagnies de chemins de fer, parcourent constamment nos
i est mort à Rome, en 1819. campagnes et font miroiter aux yeux de nos Compatriotes

des richesses imaginaires qui les séduisent ; et puis, ils ont.- :On*Ca annonce 'qu'une grande- détresse règne dans les là-bade 'eompatiioteEs, des amis : quelques-uns écrivent*provinces du Brésil: situées au nord-est, particulièrement qu'ils font d'excellentes affaires c'en est fait pnur lés dé-
dans celle de U(ara,:'en condéquence-de la sécheresse. On eider artir. et le tour est joué -. notre agentestimeà 80,000 fe non,bre:des bestiaux-qui ont péri, faute oe pde fourrages. A Cariiy:qui t à 50 milles de Pernambuco, ohe les quelques piastres par chaque individu qui sede furrges A-Crhyui atà 50 ills dePerambcorend dans Ba localité. 'Voilà ce* qui se- pratique' depuis-uneplue:de cent persounesmout mortes de faim. On compte-dans dizaine d'années, Malgré les avertissements que la presse
la teule province de Ceara au moins-15,000 pereonne; ré- canadienne ne cesse de donner à nos comPatriotes, untrop
duites au dernier dénuement. Le gouvernement-a distribué grand nombre s'y laissent prendre. rop
$5 000,000 dans les districts- aff etés, mais, ce secours est . émigration se fait plus particulièrement sen.tir â-ziutiàd , et dàns beucoup di districts il est arrivé trop les jeunes gens de nos campagnes, * et, les parents, les chefstard -de familles sont assurément les auteurs de'oette désertiono-'L 10 novembra courant 'avait lieu la bénédiction de de nos campagnes Les parents, les habit'ntà aisés'surtout
lanouvel*gli d'la' Rivière Oàellé 'rigée à lendroit peuvent· pour une large part arrêter cette éniigration,'à la
mêni de' l'ancienne,'- qui était un précieux monuiment condition de donner à leurs enfants une fnstruction et uned'anciennoté; 'tbut en' conservant là fôrioprimitayde cet dducation':plus rurales.; Qu'ils prêchent d'excmplé, et cet
aneen-temple,-la nouvelle égliso faiitjassurément honneur à exemple sera suivi par ceux sur lesquels ils *doiv.int exer-¿-Peeprit dosgénérosité;des habitants de.cette .p,'aroiss. Tous oer-uie certaine autorité.-" Un tel possède quelque for-ge-sont ,rendus en:.foule pour êtreûtémoins:.de•cette impo- tuno-dira ponyrier;ou -e flermicr, -malgré-celd. il a'fait desante et religieuse cérémonie. Le Révd. -M..EDion, curé sonils'unfeultivat'i,4de'ià filld uàó bonne ménagði-e; ilde catte paroise, a fait le-st rwon de circonstunce. % yi don' vantagede *so livi à à lahoultrd d'une i terre

:--» -Une-proclamation publiéoidans-la-Gazette oficielle de restons donc aussi au milieu doinotre familla,-do nos amis
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cherchons à apprendre quelque chose. en suivant l'exemple . iais, d'un autre 'c8té, nous reg'rettons. viýeGibnt 'al-
de nos maîtres, travaillons conscienoieusement, nous forons sence demanufactures au milieu de nous. Le gouvernemut
des économies etnous finirons par achater, une.terre, comme et les personnes favorisées de la fortune ne« paraissent pas
notre maître ou notre. voisin qui a commencé avec .rien et donner à l'industrie toute l'impulsion qu'elle mérite et sont
qui cependant aujourd'hui, est dans l'aisanoc. . la cause qu'ud grand nombre de nos compatriote's'sont obli-

Pour amener l'aisance et le bien-étre*dans les campagnes, g6s'de quitter'.lepay.i. Si l'on coniptait plus d'établikse.
il faut nécessairement que les -cultivatenrs soient initiés à ments industiels au milieu d' nous l'agricultuiejsrait plus
tous les. éléments de la scienca. agricole, afin qu'ils puissent prospère, le nombre des consommateurs serai al'vé,'ns
se rendre compte des diverses opérations. auxquelles ils se grains se vendraient plus cher, et la plaie de l'émigration
livrent tous les jours ; il faut que la cultivateur constitue ne nous décimerait pas tant.
lui-même le.capitalnécessaire à l'aménagement de la oul , Protéger l'industrie c'est protéger l'ngrilou.re. Qe
ture d'une terre, car ce serait pour lui une véritable folio deviendraient les cultivateurs, s'il n'existait ai 'do gr'ands
de compter sur des emprunts d'argent pour cnduire à cint bsocommerciaux"et tudustriels où ils þed òit~é6délîr
bonne fin son exploitation agricole.... ,.. eurs prodriits.'" . - .

Comment pouvons-nous.. prétendre. squ'un. cultivateur Voici. d'un autre côté, ce que nous lisns .dans le Pion-
puisse établir ses enfints sur des terres, accorder à.sesfer nier de S/terbroë'cé. .

miers ou à ses engagés un. salaire sufisant lorsque sa- terre f
est maloultivée et,qu'il est loin d'an tirenr. 1e parti.l.plus ous, at., pene apprene p

avatseu'? quil d'n.irr l prt ~ la R4publique-voisine d'appe corn*d ls jra x.*de o

aCette émigration ne. cosea de se faire sentir das no compatriotes efait sentir, Par le tempsqûi court, plus f·jrt

campagnes, tant que l'on aura pas ait- trève à: la culture que pamars.cp rs

routinière -on y arrivera par une instruction agricoleap aux Cest par centainese4 par. mihers qu'on les v arriver

propriéo à Dos besoins, et parla bonne volonté. Ainsi. unea a d
terreest aujourd'hui très-mal tenue, elle prduit 110. 12 d n e cpas6,d parait il, plus de, 1700. deN N. Il.
minets à larpent; mais cette terre.est transformée par de .
bons labours, par une fumure copieuse c'est à dire des en- vine deQur ...at.mir. es . s.gras aondnts pa de seencs coises'' ~ ' ,,Il Pourtant quelle misère. afffe'us;e n les, atténd.il.pa*s ?

.grais abondants, parde s avc plus "eL'ouvrave manque, les m·nufactures marchet à.deini
pratiqué en. temps convena les gaes sont tomb6s de moitié, les provisions et les den-elle produit 25 à 30 minots à l'arpent et souvent même plus' g .

Est:il possible d'hésiter entre ces deux cultures, dont l'uño r6es promettent d'être.plus chères que jamais, l'argent as-.
est riche.et l'autre tout à fait' mis'6rable ? Il 'en e t de même s.:rare pour n'y presque pas songer. et avec celaloin de;
pour les prairies naturelles ou 'rtifiàielles, pour les.pntes leurs paysde leura.parents, de leurs amiset de.oeuxqui,
sarclées et surtout pour les racines to'urragêres, qui sont 'in pourraient.en ;Canada leur donner secours ,dans ancas de.
eontestablemcnt la base de toute bonne et productiv ,agri besoin rop pressant ; quelle triste perspctivo.!. '

"La main d'uvro surabond oterdes
Qu'y a t il donc de difficile à suivre ce système 'c u- milliers et'es nhjller ' r so ne uiy n.en, pa s uve> ,-', i, ai eiý ýassezà fa.....ou.gg. e prs9n éesir ne p3urcnt.trouvc

ture ? Vous aurez moins de terre, c'est vrai, mais oasire pour gagner le p-nn nécssaire à leurs fîmilles;
vous livrez à une culture soignée et raisonnée, alors votre ily a atussides milliers de, 'pauvres malhoureux uid6nnés
bourse sera mietix garnie ; alors vous pourrez plus avants de tout, orvent réelment.d5 f-um, parce que, vivant en ex..

geusement établir vos enfants sur des terres.que vous l'eur a, milieud'étrangers qi n'ont pour.eux aucune.ynpa-
achèterez sans que vous soyez. obligé d'êtro à la'gênc'; en thie, 'ils n'ont perFonne,à qui &ndressor pour leurnportersse-
outre vous pourrez payer à vos fermiers ou. serviteurs'un cours; le tableau n est pas surch-rg.é.Cas faits sont onnus
salaire qui leur permettra de rester. long;temps àovotre ser et malheureusement trop vrais, et oependant on. voit nos
vice; et eux-mêmes faire des économies pour, ,lus.tard compatriotes, qutous'pourraient*. trouver mieux d'ans ler
acheter un petit lopin de terre. Dès lorb la.désertion de rios pays natal,.ne tenir aucun compte de oes faits e.t e aller,
campagnes cessera ou du moins un moindre nombr de os~ de coeur joie, et par milher, boire dans toute son..amer-.,
cultivateurs quitteront les campagnes' our se rendre' aux tume le calice de, la, misère la plus affreuse et, ýsouvnt,'do?

tvatusa s e re la dégradation jusqu'à la lie. Quelle triete fdtilitó I.-*,,
" Quand donc la leQon sera-t.elle assez sévère. pour, faire

Voici ce que nous liEons dans le Commerçant, publié à comprendre à nos' braves canadiens que désertersoin paye.
St. Césaire, comté de Rouville, sur cette question de l'émi- non seulement aan's raison. et sans espérance d'être.nîie'ux,
gration de nos compatriotes aux Etats-Unis: mai contraire avec' la 'ertitude d'avanc' 'd';tre.mille

Plusieurs de nos concitoyens laissant encore le Canada fois pire sous tous les râpports, ost un acte dé, bassesse et
pour aller demeurer dans les centres manufacturier, de la de lch¿té inconcevable ?
République Américaine ou on Californie. .Quelques.uns " Nous concevons ass z bien le fuit d'un homme qui,.
d'eux ont vendu leurs effats par encan, cette semaine, et ont ayant.d'avance une position trouvée,.part dans la dal
dit â,lieu'à cette paroisse pour tenter fe't'une ailleurs. Ils ler gagner do' l'argent pour reviienrs9to jouir dosongsain,
parte'ntà egret ils pidfirefaient.roiter au milieu de nous, mais'l'idóo -de partir. -la.bonne. avonture,e .après.avoir ven-
a'.milieu'de lérs amis. Nous aiwmns'noti-e"pys,; disënt- dubien souvecntjusqu'à*sa dernière guenille po5îr se procu,
ils' iais nus n'avons é'do,óolti p'ar ioi,Çtadil'uu ri dé l'àrgont .requis. pour.le passage, sans..a.voxr o"aque
Etati Unis, nous' réoltons pendaùt t6ut l'hiver les manu- ;'ou fÉira, ni 'ai l'on aura de loccupation, tout.oela quan
faâtures xdous -donnenflis lcf mois~ino'bolne moisso."" on' sait uxetant le.no.s pauvres compatriotes sontàgdmir,

' Il y a du vrai dans cette affirmation..Nous sommei loin derasés s'ous le'..poidi,:dela honte,,ctdela mière,.,nest co
de favoriser l'éii;rátioi"d.nös' dópatriote;e nous om-'me pas que o'est là une obosegnoxplicable ,
convaincu que leoultivataur qiiig li'r su das entla. :. mben nosaons.q ?,.daqs ourp.y
grieiltUre peut vivrm onorablene on Oa2ada,..rain pu yivr&à l'ai etn'aurient pî yotin pour beau,
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coup s'engager ailleurs et qui sont maintenant aux Etats- copieusement et autant que possible, lorsqu'elle approche
Unis foré6s de balayer les rues et les écuries, de servir de de son terme, avec des aliments nourrissants, sous un petit
valets et de servitcurs à nos fiers voisins pour ne pas crever volume, te.ls que farine, racines cuites délayées dans des la'-
de faim . vures de cuisine ou dans du petit lait. Ce sont-également

' Combien d'autres qui, moins orgu.eilleux, seraient trop les aliients qui lui conviennent le mieux pendant qu'elle
eureux d'avoir même ces occupations fuie, si c'était pos- est nourrice ; mieux elle sera nourrie pendant cette époque,bible, pour se gagner l'argent nécessaire pour payer leur re- plus les petits prospéreront et deviendront beaux.

tour dans leur, pays natal i Il faut surveiller le moment où la truie doit mettre bas;
. " Il y a tant d'espace en Canada I Il y a tant de belles si elle est en liberté, elle ramasse alors, dans sa cour, avec

terres à défricher I Le sol est riche ct .i fertile 1 L'air est sa gueule, de la paille qu'elle accumule dans un coin de sa
si bon,.si pur et va si bien aux poumons de l'homme fort et loge. On doit lui mettre de la litière fr:aîhe, mais en mo.
vigoureux. " yenne quantité, courte et brisée, afin qu'elle puis.se voir ses

petits et qu'ils soient moins exposês à être étouffés ou dera.

CA USERIE AGRICOLE Avant et après la parturition, la truie est irritable. Il
E E Cu faut avoir soin de ne pas la laisser' approcher que par ceuxÉ'LEVAGE DES COCIIONS (Suite).. qui la soignent habituellement; en la flattant, en la cares.

.Du choix de la truie-Il faut apporter, dans le chox det sant elle se laissera enlever ses petits à mesure de leut' nais.
truies portières, le même soin que dans celui du reproduc- sance cette précaution est nécessaire pour éviter'qu'elle ne
teur ; toutes les qualités que nous avons recherchées dans :des écrase;' on doit avoir préparA une boîte garnie de paille
ce dernier, doivent se trouver dans la truie; elle doit avoir douce, où on les dépose, en les recouvrant d'une couverture
en outre les flancs très développés et le ventre volumir'eux : s'il fLit froid,
ce Font des indices de fécondité. Avant de donner les petits à la truie, il faut lui faire

C'et surtout pour la truie qu'il convient de rechercher prendre une rûtie de pain dans uine chopine de vin sucré,C'es suroutpoura trie u'ilconventdc rcherhers'il fait froid ; mais s'il fait chaud, de l'eau tièd ùlola plus grande taille posible, os l'on doit vérifier avec soin iède où l'on
le nombre des mamelles ; celles qui en ont plus grand a délayé de la farime, suffit. On lui apporte après ses petits;nombre sont celles que l'on doit pr-re usran elle les flaire, les.caresse et se couche près d'eux en présen-

La truie a généralément de 6 à 12 petits; ce nombre s'est tant les mamelles, auxquelles ils s'attach mt de suito.
6.evé jusqu'à 15'même ; mais une telle fécondité est loin Quelques cultivateurs paraissent croire qu'il est dans les
d'être avantageuse,; car la plupart des petits périssent habi- mours habituelles de la ,truie de dévorer sa progàniture ;
tuellement, tant par l'impossitilité où est la mère d'en nour. cette opinion est surtout accréditée auprès de nos cultiva.:
rir un aussi grand nombre, que parce qu'une telle multipli- teurs, qui n'ont jamais essayé l'élevage du porc. On peut
cation d'individus les renq nécessairement faibles. même être surpris des soins et des caresses que la mère

Chaque pétit adopte, dès sa' naisance, une' mamelle, ne prodigue à ses petits. Il est arrivé* quclquefois que la truie
la quitte plus et la défend contre tout envahisseur., ait mangé ses petits ; c'est un fait exceptionnel cependant

J' eï'faits qui précèdent, il ressort: que la truie ne peut que l'on peut attribuer à l'état d'irritation de la t'uie pro.
nourrir qu'un nombre de petits proportionné à son nombre voquée par les'mauvais traitements, une nourriture.insuffi-
de mamelles, bien que souvent elle 'donne naissance i un sante bu une étable malpropre, et que par conséque'nt-lors.
plus grand nombre ; que les portées les plus avaúligCuses que le cas arrive, c'est presque toujours la faute du propri-seront' toujours celles qui donneront autant 'de petits que la étaire.
mère a de mamelles, et que, naturelleinent, les mères que Un danger plus réel est celui do l'écrasement des porce-
l'on devra préférer, seront celles qui auront le plus grand lets, par la mère, lorsqu'elle se couche*ou.se relève. Deuxnombre de inamelles. - - systèmes sont ici en présence : le premier, qui consiste à

Lorsqu'on aura un excédant de petits, on pourra essayer ubandonner à la mère dès le premier jour, les petits; le
de les 'nourrir à la main avec du lait de vache; mais lon deuxième, à les tenir séparés, pendant une dixaine de jours,réussira, croyons-nous, rarement. on ne les lui confiant qu'un certuin nombre de fois'par jour,On ne doit pas faire saillir une. jeune bête avant qu'elle pour les faire teter sous la surveillance d'un gardien, qui a
ait dix mois. Plis tôt, on nuit à la croissance de la mère, soin de les ranger chaque fois que la mère se couche,, pouret'dans ce cas la p->rtéc est plus faible et peu nombreuse. qu ils ne se trouvent pas pris sous elle.
La plupart des auteurs qui ont écrit sur le pore, recom Chacun des deux systèmes a ses inconvénients et ses avan-mandent d'attendre que les jeunes bêtee, male ou femello, tages ; dans le premier, vous n'av. z, pour parer à l'écrase.aient un an avant de les livrer à la reproduction. ment, que les Loins que la mère prendra pour ses petits;'L'a truie porto 110 à 120 jours. L'époque où les petits mais vous êtes certain qu'ils ne souffriront ni de faim, ni de.doivent arriver n'est point indifférente 'il faut tenir ~ompt froid, parce qu'ils tètent à volonté, puis .e couchent le longà 'Oet égard des exigences de la vente et de la saison qui con. des flancs de la mère.
vient le mieux aux jeunes. Il sera toujours avantageux d'a- Dans- le rydtème de aéquestration, au contraire, Vous êtesvoir les premières portées de fort bonne heure au printemps, assurés que les petits ie seront pas érass'; mais vous ne
parce qu'un grand nombro de nos'oultivateurs, surtout ceux save pas si, vous les sépares, ils ont tous s ffisamment teté

eu ospsd e rn es cochpns dee race' nyrshre et ssexz' ne et s'ils ne seront pas saisis par le froid o ailleurs, la mère
veulent pas hiverner un ' porc 'et le* *tuent à l'e de huit à et les' petits supportent généralement mal ce te séparationjl:dix mois,- aux environs de Ntöl; d'un autre 'côté, comme l'une 's'irrite et pes autres 'orient sur toutes espèces de
les porcelets de naissanoo craignent beaucoup le froid, il gammes.
faut 'attendre que la saison rigoureuse soit'passée. ' L'assujettisement est bien plusgand dans le second Cas

La truie pleine doit de toute nécessité être isolée et avoir que dans le premier et la séparation deviendrait impos ible,
une loge à part,'surtout au dernier mois. Il faut la nourrir isi l'on avait un eertsin'nombr de trui snodri laim osb
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"J'ai essayé, dit.M. de Moi-tillet, des deux méthodes, et sure qu'ils avanceront un ge, ainsi.que le nombre de repas,
je n ai pas encore d'opinion bien formellement arrêtée. Ce. qui. de un s'élèvera successivement à trois par jour,.et, pa-
pendant, jusqu'à présent j'ai généralement abandonné les rallélement.è cette augmentation, on les.laissera.teter moins
petits aux..soins de la mère..Voici quelques faits : dès le souvent, en tenant la mère séparée plus longtemps Le -se-
premier jour, j'ai laissé à la mère une pnrtée de sept petits, vrage se fait ainsi sans danger pour la mère et les petits.''
tous sont venus , bien sans acäident. Je dois faire rcmar On peut sevrer complétement les porcelets à six semaines';
quer ici qu'il y a des truies bien plus soigneuses les unes mais si la truie n'est pas trop défaite, il vaut mieux pro-
que les autres ; celle-ci avait- un soin -tout particuli.r de longer à deux mois. - "J.

ses jeunes, elle les rangeait avec son groin tous d'un côté, S'il se trouve, dans la portée, quelques porcelets plus
avant de se coucher de l'autre. J'ai tenu, au contraire, une faibles et plus petits que les autres, on peut les laisser, une
attre portée séparée pendant dix jours de la mère, parce semaine de, plus que les autres avec. la mère sans atteindre
qu'elle ne me paràissait pas aussi soigneuse; tous les petits jamais les premiers, ils regagneront une portion. du temps
ont également prospéré. perdu.

I Plus tard j'ai eu, le même jour, dent. pottéeà. iim .L'essentiel, -est de sevrer graduellement les porcelets pour
breuses ; je les ai séparées toutes deux de leur mère res- égalemhent faire passer le lait de la mère; pour atteindreice
pective : le lendemain, j'entrouvai un mort de faim ét tous but, on diminuera la nourriture de celle ci au moment du
les autres tellement affaiblis, qu'ils ne pouvaient plus se te sevrage.
nir debout, et n'avaient 'plus la force de teter. Je les fis em- C'est habituellement à l'ge d'un mois! de cinq ee-
porter, -les plFpai près d'un bon feu pour les féchaúffer, et maines que l'on cbàtre les porcelets destinés àla vente"o
je leur fis avaler, à chacun, quelques cuillerées de. lait de à·l'engraissement. Ils re rétablissent beaucoup plu a:te
vache, tiède ;: lorsqu'ils eurent repris un peu de force, je pendant qu'ils tètent en'core.
les rendis à leurs mères ; le lendemain, il y en.avait trois Une .fois sevréi, les jeunes porcelets,, doivent être.tenus,
d'écrasés, mais tous les autres sont arrivés à bien, et j'ai pu dans une loge à part et avoir une cour à leur disposition.
réchapper les 19 qu'il Y avait (jertes, la perte de trois por Les aliments doivent être ,nutitifs et donnés; tide,
celets écrasés était regrettab!e, mais si j'eusse retardé une moine pendant les premiers mois. Ils consistent alors en
heure de les visiter lorsqu'ils étaient séparés de leurs mères, tésidus de laiterie' ou lavures de vaisselles, où.l'on délaye-.
je les* eusse trouvés tous morts de faim ou de froid. " ra de la farine d'orge ou d'avoine ; en soupes de légumes, de

Dans tous les cas. le moyen de diminuer les chances d'é. patates mêlées avec des herbes cuites, telles que feuilles dé*
drasetiient est de ne donner à la mère que peu, de litière à choux, salades, chicorées amères, etc. Peu à peu on·remnpla-'
la fois et d'avoir soin qu'elle soit douce. cera ce régime exceptionnel par .celui -des pros aduite;

On peut faire porter 'une truie cinq ou, six ans, ai elle mais graduellement et ne perdant pas de vue que mieux un
mmp ai ma 1 inourri pendant sa jeunessu, pls il'prop

est bonne. On pourrait même la garder plus. longtemps, jeune atn aletnurpndt aeneelsilrop-
mais plus elles vieillissent, plus elles sont difficiles à en rera dans la suite.
graisser, et plus l'on a de peine à s'en défaire. .. Il faut éviter néanmoins l'exagération pour les animaux

destinés à la reproduction, et qui ne doivent j·tmais être
DES 'ORcELETs. trop gras. Quant à ceux. qui doivent · tre tués à l'g de''

huit ou dix mois, on se trouvera bien de leur donner cons-'
Dans les portées nombreuses, les premiers nés sont géné. tamment, et dès le sevraga, une pleine ration.

ralement les plus forts, et les derniers les.plus petits et les Il faut de temps en temps* mêler aux aliments des jeuna
plus faibles ; mais la diférence est plus marquée lorsqu'il porcelets un peu do sel, c'est le moyen do fortifier les or-
n'y a que six à huit petits. ganes digestifs, et, par contre, de provoquer l'appétit.

. e se ues nlera FLus ar , ouvn Mu . Jamee .

chaque jeune 'animal aura adoptées. Les deux qui 'four-
nissent le moins de lait, sont les deux. postérieures ; puis
les deux antérieures: elles donnent constamment les ani-
maux les plus faibles ; celles qui produisent le plus de lait,
et par conséquent les animaux les mieux nourris et les plus
forts, sont toujours celles du milieu.

On doit utiliser ces ob'servations en choisibsant, dès le mo-
ment de leur naissance, les plus beaux individus miles ou
femelles que l'on veut garder pour la reproduction, et en
leur faisant adopter les tetines du milieu. C'est un moyen
assuré de se procurer de beaux sujets,. car le porcelet qui,
au sortir du sevrage, sera le plus fort, restera constamment,
à nourriture égale,' le plus beau de la bande.

Pendant les trois premières semaines, la santé et la pros-
périté des jeunes porcelets dépendent entièrement des soins
et de la bonne nourriture que l'on donnera à la mère.

Au bout de trois semaines, il faut, pour ne pas trop
épuiser la mère, commencer à faireboire les jeunes' porce
lots, surtout si la bande est grande. Pour cela, on, leur pré-
parera une bouiliie de lait et de farine, qu'on leur présen-
tera dans une auge basse, après avoir séparé la mère une
ou deux fois chaque jour. Ils s'habitueront bien vite à ces
régimes et ne tarderont pas à accourir quand ils verront ar-
river leur ration supplémentaire, qui sera augmentée à me-

(A suivre.) .

Altérations des Foins et moyens de les corriger'

A l'époque actuelle, où les fourrages forment la base de l'aîli-
mentation des bestiaux, il est important d'en retirer le plus d'a-;
vantages possibles en sachant discerner les différents fourrres
et connatre quels sont ceux <u'il convient d'utili'ler, les 'altér'a'-
tions qu'ils ont subis, ou les fourrages qu'il faut rejeter comme
étant dangereux pour l'alimentation des bestiaux. Los renseoi-
gnements suivants, que nous empruntons au Sud-Est, sont
bien propres à guider les.cultivateurs à ce sujet: . .

Avant de faire connaître les difiérentes altérations que le foi'.
peut éprouver, il importe d'indiquer les caractères par lesquels
se distingue le fuin de bonne qualité.

10. Odeur: elle doit étre agréable, parfumée, rappelant celle'o
de la flouve odorante;

2o. Couleur: verte, légère, mais franche, sans tache.ni pous.
mière.

3o. Saveur: douce et quelque peu sucré*.
40.. Etat des tiges fines, souples, entières, bien fuillées p

tôt moitas que sèches;.*1.
, 5o. Espèces de plantes: elles doivent appartenir, Pour. les

deux tiers au moins, aux familles des gramin6es et des légunii.
neuses. ^ .

La liste qui suit comprend ,les principales nltérations'du'foin.
1e. Foin nouveau.-Chacun sait que les foins éprouvent dàna

.X
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les fenils et dans les nietlcs; une seconde deisicention qui dure
bix semaes adeuximois; et pendaît laquelle ils perdent 10 a
15 p., c; de leur poids. Ils deviennent;bt. ucoup pins nourrissant s,
parce que cette fermenitation, qui .e révèle piar ue uideur d eîniel
plus ou moins prononee, transforme en sucre les suies inuîcil.h
gireux et les:prineipes paîrenuhynenteux des, tiges dures et h-
gneuses.

Les foins, piinlant cette fermentation, ne fourzi-sent qu'un
aliment éelhauflfanit, qui peut occnsionner les inaladies intestinales
dangereuses. C'est au bout de si\ mis qu'ils ont acquis leur
perfection.

2o. Foin vicux -- A dix-huit mois, deux lns. le foin deviént
sec, cassant, poussiéreux ; il j-iuni, la saveur et l'odeur qui lui
sont propres l'abandonnent peu a peu. Vers trois ou.quatre ans,
il prrd enfin ses qualités cotume fourraege et dégoûte les bes.
tinux. Si l'ou est obligé du faire consommer un pareil foin, il
faut liumecter d'en .salée aîprès l'avoir haché et:lu mêler avec.
dt0 fourrage vert ou des racines. ...
.,-3. Poin:rouillé:-Il est cauié: par. la présence de ehamrpi.

gnons A. l surface des tiges, .qui .paraisent revêtues d'une
.colcl .de poussière rouge. Cette altérationest trè.-dangereuse.
J'après les expériences de Gobier, elle cause des aflections char.
bonneuses putrides. Quand la rouille est abondante, il- n'y.' ai-

-cuii'reniè:i, il faut brûler le fourrage ou le convertir~en fui mier,
o. Foin Mnoisi.-Il sc remarque par utie 6deilr péu6trante, dé-

- raible-; par une saveur lîcec ; par iiue teinte blanchatre qui
brit A l'air. Quand il est-manié, il 'Sien iégage'uni poussise're

fine, piquante, qui excite souvent la toux.'
aLes.animaux ne -consomnent ce foin que lorsqu'ils sont solli.

cités par le plus grand besoin. Des nifections du sangjades ima-
ladies intestinales sont le résultat de.ce détestable r :gime.

. Lès causes las plus ordinaires de la mnoiissure sont naie des-
siccatiö -insóflis:nte, ie conservation vicieuse dans les fenils
ot le foui se trouve en contact. avec des.imirs liuiides, etc. le
défaut de tassement, les-6manations des fumiers et des bestiaux,
etc.

ILe remède contre cette altération, trop fréquente par:j n.gli-
gence des. feroiers; e.st de battre le fourrag.e au flénu ou A la tia-
chine, de le secouer vivement et le l'impregnier -d'eau salée. Il
ne doit être donné qu'en petites .qu:mtités dans les rations, et.
associé avec du bons flurrages.

5o. Eoin 'asé.-On appelle ainsi le foin qui :provient dune
prairie que les déôbordenments d'un ruisseau on d.'une rivière ont
couverte de limon. Il est étiolé, terne,, sec, cassant; son oduliir
est narée:igeusei, et, quand on le reit.me il laisse échapper une
poussière abondante ; putride; et une partie de la terre qui l'en-
croûte. Les beetiaux soumis à cette alimentation sont A la fois
exposés A des irritations redoutables du canal intestirnal -et dés
voies respiratoires.

. n grand uornbre de maladies Carbonneuses, d'afl'ectiois ab-
domitiales vertigineuses, du mnaladies veruiineuses, n'ont pas
d'eutre origine.

Quand le foi est rouillé par la vase, il ne peut étre enmployé
qu'après,avoir.été battu au fléau, secoué à la fourche et htuniee-
té.d'eau salée. .lais e'est' surtout nu monaut du fanagu qu'true
telle opération dit être faite.

6o. Foin cassant -C'e.t le résultat ou d'une fauchaison tar-
dive ou d'une mauvaise dessiecation ou de la vieillesse, etc. On
le rend propre au bétail ci l'humeetant d'eau salée ou- siniple-
mient en l'arrosant d'eau fraicho quelques mlottents avant la dis-
tribùtion. ·

7o. Foin lavé.-Cet état vient ou de la croissance de l'herbe
-dans un slat'rop huimid, ou de végétation contrariéu,o"ou pardes
pluies prolongées, ou d'un fannge ma pratiqué, durant lequel
les tiges, A moitié sùehel, ont été. maiouillées par des pîiies ou
des roséeà'ibondantes.Un tel toin est terne, iimipide, se rédm-i
sant fiicilenient un poussière ; il est trop peu nutritif pour faire
la base de la ration. •

8'o. Foin dur.-Composé de tiges'gross, hgiieuscs, aigres'
qui répugnent. aux aiiitiîix.m :.il provient de prairies..humides,
muaréeageuses ou ergruisieos trop fortulni.Ut. ,.

Ók 'Fóin tio7é.-'herbu qti i éj;(t'ül'orbd:utsles bois;

vergerq, etc. se reéonnadt A sa i.einte ple, jainAtre. Les tiges, le
plus souvent, sont giles et cfli!ées; elle produit, A c:ase de.l'é
laboratin Incomplète de ses sucs, un foin. f:ado', peu nutritif,
lqu'il faut corriger à l'-iide'd'linients plus réparateurs,
' C'est surtont après le fanage que les 'opérations n-essaires

p-atr améliorer les fourrages altérés doivent être pratiquées.*Si
le foin îî été v;:sé, il faut, sur le pré mtérme, déb:rrasser, par le
battage, les tiges de la poussière dont elles sont renplies. Mais
cette précanution tne suffit pas ; en ét1blissatt les nieules oiù en
entitswant le fourrage dans ·les fenils, il convient de répandre,
avec un tamis 1 A 2 livres de sel de cuisine finement: pulvérisé
p.ir chaque 100 livres de foi .altéré. Le 'sel se dissout prompte-
ment dans la uei-u qu'é'et' la itasse en feëmentant, niodére
cette fermentation. met obstacle à la prohietiôn du moisi, et,
s'incorporant au fourrage, -le rend plus nutaitif et plus.appétis-
sant.
-si'le foin est- óletient lavé, 6tiolé,' on' puait borner a 1 *u 2

livres la- quantité de sel A eimployer, par' une demie livre ou 1
livre. On ne saurait trop recoimander aux'cultivattîurs; dans les
innées où la.fenaison est coitrariée p:ié titi mauvais temps, Pii-
mage de saler leurs fourrages Une deiie livre du sel peut suffir.
par 100 livres de foin. On tic devrait j ,mais oitettre cette pré-
cautionpour'le regain qui est, enC gînéral, aqueuxl.peu tonique,
et qui. s'itère plus proniiptmi-nt que les foiis de première
coupe. '--

Nous sotimies toujours sans: inquiétude, lorsqune, par un
temiis pluvietlx, nois rentrons, quelques voitures de fourrages
iunides, lorsqu'une longue ·expérience nous a prouvé que le
sel ieutralise les eflets nuisibles de l'htiîmidité.

Cuisine agricole des animaux.

Sous ce titre, M H:irley Perraud déerit das le Cosmos (lie
vol.) un proeédé de préparation de la paille et des racines qui
leur dôtann le'double de puissaiace nutritive. Voici ce procêdé :

la. Hachtez lia paille-pour que cltique brin ait au plus deux
pouces de longneur ; 2o. rapez les carottes et les betteraves en
pulpes aussi fines que pourla' fabrication du sucre (le coupe ra-
Cins de M. Théophile Aubut, des Trois-Pistoles. pourrait être
avantageusement utilisé pour Cut objet, le prix n'est que de 8);
3e. A l'aide d'un niélaîngeur oi d'un pôtrisseur iméèanttique faites
de:la paille et deq racines une pati pairfniteitent homogène ;
ajoutez la quantité de sel nécesisatire et faites fermenter. On tr-
rive ainsi A fitire maînger aux bestiaux une quantité de paille
égale au tiers du:poids. des racines ;. les pailles de.qualité infé.
rieure, uelles, par exemple, de blés versés et les foturrages coupés
ne doivent pas entrer dans le iange avarit la fermentation; on
les'ajoute avant li distribution.

A.ce sujet, ce même M. Perraud, écrit d'la Rtfonne Agricole:
J'ai appliqué ce procédé ei grand depuis deux ans, etje le

considère coime un jalon placé ci tête de ia route si Cherchée
pour conduire A produire blé et viatide et autres produits agri-
coles A me illeur utarehé qtimt par la voie actuellement usitée.

Les racines litîtées que je nélange avec la paille, ayant tout
leur sucre, sont transformnées, par Ir. fermentation qui se déve
hôtppe, eu une espèce de pûte alcoolisée, qui est tunique,au lieu
d'être enbairrassantite pour les-orgaintes.

. Jusqu'à ce jour, les pailles n'ont été cnployes que conmae
baie du funier, ut, par conséquent, perdues pour. l'alimentation.

"Dans toutes les ferties en bon état de production,- la moi-
tié atu moins des pailles -de blé, d'avoime- ou d'orge, peut-étrt
mitn se,- sans que pour cela la paille nécessaire à la propreté dut
bêt*ail.asse- défauît.1 ~è.~iI:ils tiva~ein ". u

Cojîveiti* ces lia de p*ille r d en line een
autres produità atnimitux, est u'tneidé qui iériterait d'être réso.
lue.'

expérienee, faité en grand' depui' detux ans, sur 500
bêtes lailne de tout Age, sur -13 cluuvautxt sur 2 vachtes .st iin
résultat qnu je suis- heireux tc livrer A· la publicité : je. suis en
rapport vec, d'autres :igriculten•s. lui, de leur côté, rutivaiut
notn exérimntation, tt leur*réultat. conhirno lu miie, "
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Jtilité du chiendent.- .

On assure que l'on rend la santé *et l'einbonpoint atix chevaux
malades et épuiss, en leur tionuanl.titaqui jour une botte de
chiendent du 10 à 1clivres,.mêlaiigée à des carotte.-Nous af-
firmons que beaucoup dé.:gensde la campagne ne se remettent
pas autrement du certains malaises qu'en ahi:m-f ut, en cliquan't,
pourrait-on dire, quelques.brids de' chiend ut.-Moniteur desco-
mices --

Le pailles'conm alinent pour les chevaux.

I Ies p'illés seräit'le ini u'r éet' ü eitié' .
'Poir la' ioaiinrir* de- iiaýim ., ö doite'défiedes pailles

rouillées ou moisies ; ces altérations q.ii sont les plufooinnmtïriè,
orcasionnent'qiièljuifis' des maladies mortelles ; elles doivent
faire rejeter du.Ia.nou.rriture.toute paille qui en présente les ca.
ractères. Tout au plus si l'on peut se servir. de 'pareille. paille
comme litière ; en tout cas, il faudrait qu'elle fut bien battue et
bien secouée, car la poussière quai s'di échappe est irritante et
fait tousser les animaux-. - i Y .

Les pailles sont lite'4fourrag'eises.q:uad il se trouve, mélan.
gées aveu elles dans,Ie, bas .de la botte,. des.ierbes fourr.gòres
enu quantité pîns graide'qu d'aliid: Il faut laisser ces pailles
dans cet état, car les chevaux~l~sUmangeit avec plus de plaisir
que toutrs leautre! , ;.E 9 9

En gétiédl; led' paillès 'fànient "ianr exc'ellenîtsiqipMlàt'donné
avec des fourrages plus rieles'~sôit see:4, soit à l'état vert. Avec
les grains, elles lestent en' qu'e]que-sdurt'econv. en.ablemtient l'esto-
mac et régularisent la digestion*; as.sociées à des aliments aigres
ou A ceux qui contiennent. trop· d'eau, .t..ls que les résidus de
distilleries, les patates crues;-, etc., elles neut-alisent l'aigreur. et
absorbent l'excédant d'eau.

.La paille donnée-cämme part de ration doit être hachée et mé-
langée.à 'avoine nu il d'autres grains..Adninistréae' nnom sup.
pléant, il est préférablé de la' donnèr entière.

Nous recommindors dé ne 'hicher que des'p:ille i de boine
qualit,.préalablement lattued, nettoyées'et triéesVsi elles jré
sentent'la'moindre'altération. 's'tbstenant du 'cette 'récau,
tion, on fait m:nge'r au. animuax 'ds :ilimuents ihàilsains,'diñgi
que des -matières étrangères, 'le tdut inalé l'di la bon'ne'paillé;
de·là des coliques, des constipations, etc. C'ct ce qiitit dire 'à
beanùeoup de personnes que la paille l ichi.iestu'de's alinaeiats
les plias indigestes.

Paillé. d'avoine.-- Contrairement à la croyance. générale, la
paille d'avoine est'celle qui,convient.le tmiieuxý pour les chevaux,
d'après n'ne autorité .des plus renommée en . matière.,d'élevage,
celle de M. Aug. D'e Wecilb'erlin. Suivant cet,éminent agronome,
elle renferme, un plus grande quantité quüi lesamutres pailles, un--
substance amère désignée par. les climistes:sous lu nom de ma-
iére extractive. C'est la pi ésence de cette grande matière extrac-
tive qui rend la paille d'avoine 'supérieure à celle du blôot plus
facile a digérer. '

Paille de scile.-A la rigueur, on pourrait aussi mélangée
- avec d'autres, donner la paille.de seigle à titre de nourrituru

seule, elle serait, trop indigeste.-Ellu convient spéeialemnent
pour être employée en litière.

Pailles oufa.nes de fâverolles -Les fanes de fèverolles sont
plus nourrissantes que les pnilles propreinent dites. Mais pour
qu'elles soient réellenertboines, il faut qu'elles soient fauclée.
avant la maturité comnplète et.surtout bien fanées Malheureuse.
ment ces f tim.s se moisissent, se rouillent, su clarbonnent, ce qui
leur don':e'des proiriétéi nuisible's. Du mnie '~'u' lour Ils
pailles de grains, il est préf-urablù de les hacher pour les donner
en rations.' Comiie' rouiriti 'súpplémentairo, mieux vut- les
laisser dcientier.

• On peut enedre utilisò .lesf'aes de'is et 'du resces, aainsi qu
lesfeatles'et les tiges de topiuanhoùrs,,eliand.elles ont',éé bicri
récoltées. Les fanes de pois et de vesces valent au moins .les fè.
veroles; mais,on,ne saurait s'en.servirque fort peu du tempuus, car,
en vi-1 iIelles lerdent leurs qiualités, devienaneut poudreuse,
t.tionnent. des coliques auxehuvaux. ..

'Paille de blé.-De .même que la* précédeinte,:la paillé de b16
sert dL ntourriture et de :litiére. Considérées comme .nourriture
pour:nos .inimaux de travail, c'èst la plus convenable après la
pailleid'avoite. Elle vient-aussi en deuxième.ligne Pour'la.fici
lité de digestion.

a femmé directrice du ilémage agricole

dedécoule ordre, la propreté, l'économie et ja joie dela,,
maison.

Pénétrez dans cette maison de cultivateur. L'accueil le plus
cordi:il'et l plis grñicieux vous y attend ; vôyez'tòu't'est à~sa
liieT.le'sme'ubles 'oùt'hlûis'ant, la lite'rie 'n'exliale pas eotta
öddu'rn:illib'ôaide que'laïiaétligende .y entrëtient et' qu noDs'
ràþbbssesi.'vdufen,'tdaní trop 'grand' nòiibre' des labitàtidns'
de hos cultinIutäû'rs--l',a' iitres.s r comiiiiinde iie'doiceur.'
est obéie en silence. Les repas soit servis avec régularité, -jtj 1i
nain:§oignp.us q'ii .es:a préparés sait rendre appétissants les,
Iets les plus simples.:Aus.,i, pas un muiriaure,' pas:ini 'mot.mal-
soinait de,lai part;-de.ces: nombreux: journ:tiers. qui entourent
cette table. , '

'Cette femÍe indiiuiéuse .oit de s:t maisot tout le peuple.
tIupilié de li basse' coir'aenurt A elle et' l'áè'mille' de. se

êb'.tsý itdi J.e ùrià'joydux.-Püétrez avece:le d:ibs les établées
voy' leà vahics' I oirimaiit vers àîle. leurs grands, yeux' si d'o'öu
liour li iârciueie- du ss* Móins et de sus caresses-

'ês snai:in'gééruse, tout profite, tout prospère.-ý'-Do'u'o
it'sévÔi-e, iigd:ilgenteu'etîu'stéé, pieuse ut bici1haisante, elle' 'sait'

fLire régner dtus siaai-aon le vertus de la famille et le re4pet.
des mors.-Ses' filles i'dodests .ne vont ' point seâuadàliàer.les'
fêtes de nos villages p:ir Tétal:age de leur toilett'e ses filé labo-
rieuxp braves-et honnêtes, iàont 'économes et dét'estent lCt: bois
son.;. les serviteurs, associés par sa bouté: aux* privilèges.:dela
t'amille, sont dévoués et fidèles.-Le:bnlhehr et la' p:x!sont've-
naus couronner ses solides et modestes vertus.

En traçant.cu naudèle, je ne fais pas un tablenu imaginaire.
Ct.tte' feume, précieux trésor de quelques-unes de nos fermes.;
cette 'femae, l'honneur de.nos campagnes, nous l'avons, plus
d'uïii fois reticontréi, ét'.c'est sur .le vif que -je viens de.I
pemn'dre. ','.' . ...

Cependant, j'ai bien iumparf.uitemnent donné l'image.du lhf de,
culture, et de cette miésaugère.qui contribue le plus aus uccè'sae,
' exploitaution rurale par l'ordre, par les soins et par l'écononii.
-L. GALTHcitRa. '

Choses- et autres-

- M. Ciisset, employé aLu département de l'agriculture et,
d a travaux publics; vient du. faire ii e analyse d'éciantillons du
betteraves récoltées sur difféirentes parties du pays, dans le but
le constater- la quantité de matière saccharine'qu'elles conte-
naient. Il a trouvé un moyenne une augmentation-'de'20 polir:
ceent de matière saceclarine sur la proportion tränvée danéles,
betteraves analysées l'aniée dtrnièru. On croit·ce résultat db.''
la culture améliorée qui prévaut généralement dans la-Prviýioe!

"J Le Pro tcéur Canadaen, du 17 nove:mabre, (lit' est ' a%-i
sé 1,700 émiuir.ints canadiens A Nalaua, N..H., venuat de la
province de Qéibec, depuis inq 'semaiies.

Le con>nerce a' Manitoba.--Olit-ce qui suit'dans l Journal'
de Q:uébec du 17 novemibre: '

L.. commerec de :miitoba augmente r.iîidement et c'etlÉ
p reuve certaine du l'auccrois aent Ldu la richesse et de lai

ponlutioni'de 'ettþr>vine., su c 'ent la' plu'aúduati
du commerce de M iaitoba' ps.se îar les Et'nts.Unis'par la-voie
de Pembiia. Le .ereptouir. Nelson,.du service des Douanes
des Etat-Unis pbour l' port de Pi>mbiina, fournit au JIHrald, de
New.-Yrk, les chiffires otl ciels suivants, sur, le commerce deuk
Etats.Uiie, de Manitoba et du Nord-Ouesteanadienepundant la
5aiion de navigation, ' c'est-à.dire depuis lu 1er. avril. 1877'jums,
,1ua'auua 31 octobre 3877 : , . , . .. , , .

'" Le montait-total des ar.ieles domestiques exportés dus ELata
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Unis A Alanitoba et au Nord-Ouest canadien, pendant la périodi
ci.dessus, a été de $754.000, importés ; et celui des articles ar
portés aux Etats-Unis .de Manitoba et du Nord-Ouest, a été di
S512,000. Les importations en douane passées, à traverse lei
Etats-Unis, de Manitoba au Canada-Est ont été de $166,000; h
valeur estimée des articles du Canada-Est, en douane A traveri
les Etats-Unis et expédiés.A Manitoba et au Nord-Ouest cana
dien,a aété deS2,00,000.- CechifTres accusent une augînýetatior
conéidérable *sui toutela ligne: Les inmportatiòn"do'Manitobi
aux Etats-Unis consistent principalement en robe de buffle ei
autres fourrures." -

Un 'nouveau billet contrefauitde dix 'dollars de la' Banqu<
d'Ontrio'eircile on ce moment dans le public. On dit que ce
billets"sont' nombreux, ttès-bien 'exéàutés et ne leuvent étie dis'
tiàgizéã ds véritblès q'ue iar l'omission'ur" 'e 'ievers dâ cea
in'òts': . Britikh' 'erican Bank Note Co, 'Mbntréal & To-
roiito."

SoUvENiRs D'UN GENDARME, par JEAN GRANGE, 2 vol. in 12, 50
cents, Paris: IIATox Editeur.-Montréal:' J. B. ROLLAND'&

flFLs,l Libraires Dépositaires 12 & 14 Rue St. Vincent.
Ces souvenirs sont dignes des précédents ouvrages de l'au-

teur; "Aguste Romainville, son héros, est fort syrpathique, et
il racô'te avie charme les divers' incidents de sa carrière. Le
chapitre du: éollége de' Ste. Angèle est une critique ré*ussie des
côllége's communaux comme il y on a encore trop. La vie'de ré-
giment n'est pas peinte aveu autant de succès ' les :oùleurs sont
forcées ; ce n'est, du reste; qu'un très court chapitre. La plus
gihndë pautie'* du livre; est naturellement consacrée' aux aven-
tnré.ä des géndarmes, qui sont très- intéressantes.

En soinme,'bonne et amusante lecture.

L.a.Sainte.de chaque jour, par L'An ClrArIAT; 1 vol. in 12, 88
* cents. Paris; PAuLME; Editenqir.-Montréal: J. ROLLAND &
*Fins, Libraires, Dépositaire-- 12 et 14 Rue St. Vincent.

Le titre indique bien la nature et le but de l'ouvrage.' M. lab-
bé'Chlpiat' a voulu, parmi los 4àtintes; choisir pour chique. jour
cellelui pouvait 'le mieux étre offerte 'en modèle aux femres
chrétiennes Etendant son cadré, il ne s'est pas arrêté aux saintes
placées par l'Eglise2sur les autels; A l'occasion, il n'a pas hésité
à donner pour modèle des personnes mortes dans ces derniers
tempàen odeur de sainteté. M. l'abbé Chapiat a cru que des ex-
emples -les plus voisins de notre temps seraient d'une utilité plus
immédiate.

En somme, livre utile et qu'on peut recommander en' toute
'sêreté.

RECETTES

Moyen de dompter les jeunes bSufs.

Le dressage des jeunes boeufs et des taureaux récalcitrants
auxtraits n'est pas sans danger. On doit A M. Ottmann, ancien
capitaine d'artillerie A Strasbourg, un moyen très-simple et fort
effiacequi permet, dès le troi,ième jour d'apprentissage, d'ate-
ler la bêtedressée,.ou de la mettre A la charrue.

On l'attache, harnachée, dans l'étable, avec une longue chéne
coulant-dans un anneau, et 'lui laissant la liberté 'de s'éloigner
ou de se'rapprocher de la créche. Les traits partant du *collier
sont réunis par une corde qui passe sur un rouleau' transversal,
et qui porte un poids d'ans moins cent livres Quand l'anima! se
tient éloigné do la créche, Il ne soulève pai le poids qui repose
à terre; quand au contraire il en reproche pour manger, il tire
sur la corde et supporte la charge, s'habituant ainsi doucement
à cette traction, qu'il peut faire cesser, à volonté, dès qu'il recule,
soit pour 'se coucher, soit pour ruminer.

Blessure d'animaux de trait

'Lorsqu'un cheval.ou un bmuf a en. le cou écorché par son-at.
telage, le remède le plus eflicace eon'ibtu . appliuer sur'l'écor-
chire du blanc de plomb humecté avec du lait. Lorsqu'on n'a pas
de blanc de plomb sous la main,,on petit se servir de peinture
blanche ordinaire. Ce remède, appliqué dès.le commencement

du mal, guérit infailliblément 'et ràdicalement.

.4.SEMBLÉE LiGISLATIVE,
Québec, 26 Novembre 1877.

Il est donné avis que, conformément à la 50e règle de l'As-
semblée Législative de la Provir.ce de Québec, toute pétition
pour bill privé doit 'être présentée, le, ou avant le 4u jour de
janvier procha n.

G. M. MUIR,
Greffier de l'Assemblée Léginlative.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.
BiJls Privés.

L ES personnes qui se proposent de s'adresser A la.LÉGISLA-
TUiE de la Province de Québec pour oltenir la passation

de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant conee.sion de privi.
léges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins coui.
merciales ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentages
où définir des limites; ou de faire toute chose qui aurait l'effet
de compromettre les droits d'autres parties,. sont par les pré.
sentes notifiées que, par les'règlcs du Conseil Législatif et de
l'Assemblée.Législative. respectivemerit (lesquelles règles sont
publiées au long ditas la "Gazette Officielle de Q-iébec, "i elles
sont re4uiues d'en donner UN MOIS D'AVIS (ýp6cifiant claire-
mriét et distinctement la nature et l'objet 'de !a dite 'demaLnde)
dani la " GIiette Offlcielle de Q.iébec,'.' en'anglais en'fran'çais,
et aussi dans un 'journal anglais 'et dans un journal f.:angais pu-
bliés dans le district concerné, et de remplir les forin'alité'q'*i,
y'sont mentionnées. Le premir et le dernier de tels àvis devant
être envoyés au :Bureau des Bills Privés de chaque Chambre.
Et toute personne qui fera applicntion, devra, sous une semaine
de l'apparition de' la 'première publicatioi de tel 'avis dans la
, Gazette -Officielle, " adresser une copie -de son bill, -avèc la
somme de cent piastres, au Greffier du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour fBru.s Pmtîvés doivent être présentées
dans les" deux premières seiaines " de la session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Greilier du Conseil Législatif,

G. M. SIUI
Grefier de lAssemblé .égislative.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

GAZ.ETTE DES CAMPÂAG'N Es

'Le"prix d'aboinnment est de une piastre par au. L'abonno-
ment peut dater du 1er de chaque rois, bt oine s'ab'ouuepas
moins que pour un au. L'avis de discontination iit 'atre douné,
par écrit, au Bureau du soussigné, un mois avaut l'expiration
dle Pannée d'abonnement. et les arrórages alors devront avoir ét6
payés. : . J

'T'out ce qui coaceine P'adumiistratiou et la rédaction doit
étre adressé à.

FIRMIN H. PROULX, Rddacteur-Propriétaire.
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